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CONTRIBUTIONS A LA REVISION  
DES CRUSTACÉS PAGURIDAE

I. LE G ENR E T R I Z O P A G U R U S

p ar Jacques FO R EST

L ’étude d ’un Pagure cap tu ré  en m ars 1949 par le navire océanographique 
belge « M’bizi » au large du Gabon est à l ’origine du présent travail. Ce 
spécim en, que nous ne pouvions identifier à aucune espèce connue, é ta it 
cependant é tro item ent apparen té  à une forme indo-pacifique, le Cancer 
strigatus de H erbst, ra ttachée  p ar la su ite au genre Pagurus Fabricius s. s tr., 
puis au genre Aniculus  é tab li p ar D a n a  pour le Pagurus aniculus de F ab ri­
cius. Or, la com paraison des spécim ens figurant dans la collection du Muséum 
N ational d ’H istoire naturelle  sous les nom s d ’Aniculus strigatus e t á 'A nicu lus  
aniculus nous am enait b ien tô t à penser que l ’in troduction  de l ’espèce de 
H e r b s t  dans le genre créé p ar D a n a  ne reposait que sur une simple conver­
gence de caractères superficiels, en l ’occurrence la présence de lignes pilifères 
transverses su r les chélipèdes e t  sur les pa ttes  am bulatoires. Quelle é ta it 
donc la position du Cancer strigatus parm i la sous-famille des Pagurinae ?

H il g e n d o r f , qui le rangeait parm i les Pagurus, signalait q u ’il pré^ 
sen ta it cependant des caractères propres aux  Clibanarius, e t c’est, en effet, 
avec ceux-ci q u ’il nous a paru  présen ter le plus d ’affinités, to u t en s ’en 
d istinguant p ar des caractères fo rt im portan ts , telle la  présence d ’une paire 
de pleurobranchies annexée à la dernière paire de pa ttes  thoraciques, b ran­
chies qui é ta ien t absentes chez la p lu p art des Clibanarius qui figuraient dans 
nos collections e t dans celles du B ritish  Museum. Sur 33 espèces a ttribuées 
à ce genre, 3 seulem ent possédaient des branchies sur le dernier segm ent 
thoracique. Ces 3 espèces, Clibanarius strigimanus (W hite) d ’A ustralie, 
C. magnificus Bouvier du Golfe de Californie e t de la côte pacifique du 
M exique e t  C. melitai C hevreux e t Bouvier de D akar, ne différaient pas 
seulem ent des autres rep résen tan ts  du genre p ar la formule branchiale, mais 
p ar d ’autres caractères égalem ent présents chez la forme nouvelle récoltée
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p a r le « M’bizi » e t  chez le Cancer strigatus de H e r b s t  : forme du bord frontal, 
disposition des écailles oculaires e t direction de l’axe d ’articu la tion  carpe- 
propode des chélipèdes, en particulier. En outre, to u tes  ces formes porta ien t 
su r chaque chélipède, dans les régions de con tac t du propode e t  du doigt 
m obile, une curieuse form ation constituée p ar des baguettes cornées paral­
lèles para issan t résu lter de l’é tirem ent vers l’arrière d ’un nom bre variable 
d ’ép ines'à  pointé cornée'. Cet appareil, v raisem blablem ent à rôle stridu lan t, 
av a it d ’ailleurs donné son nom au C. strigim anus de W h i t e , seule espèce 
chez laquelle il a it été-signalé. - - - .

Les 5 espèces m entionnées ci-dessus né pouvan t plus ê tre  considérées 
comme des Clibanarius ou comme des A n icu lu s , ni ra ttachées à aucun autre 
genre connu, ces espèces p résen tan t d ’au tre  p a r t  un certain  nom bre de carac­
tères com m uns im portan ts , nous proposons de les rassem bler en un genre nou­
veau auquel nous avons a ttrib u é  le nom  de Trizopagurus (1). Dans ce genre 
p ren d ro n t place Aniculus strigatus (H erbst), Clibanarius magnificus Bouvier, 
C. m elitai Chevreux e t Bouvier, C. strigim anus (W hite) e t  l ’espèce nouvelle 
récoltée au large du Gabon, que nous avons décrite sous le nom  de Trizopa­
gurus caparti en hommage à notre collègue e t  ami A. C a p a r t  qui a dirigé la 
croisière du « M’bizi ». Dans le cours de ce travail, nous avons égalem ent 
étudié un  p e tit  Pagure récolté au large du Cap S t-Jacques (Cochinchine) par íe 
Dr K r e m p f  à l ’époque où il d irigeait l ’In s ti tu t Océanographique d ’Indochine. 
Voisine du Trizopagurus strigatus, ce tte  forme présen ta it suffisam m ent 
de caractères propres pour que nous la considérions comme espèce nouvelle. 
Nous lui avons a ttrib u é  le nom de T. krem pfi, e t c ’est à ce tte  espèce qu ’il 
fau t ra tta ch e r les spécimens décrits p ar plusieurs au teurs, e t  no tam m ent 
p ar A l c o c k  (1905), sous le nom d ’A n icu lus strigatus.

P ar ailleurs, le D irecteur du Zoological Survey of India nous a aim ablem ent 
com m uniqué le ty p e  de VAniculus tenebrarum  d ’A ixocK , qui, d ’après la 
figure et la description données p ar l’au teu r, ne nous paraissait pas pouvoir 
ê tre  m ain tenu  dans le genre A niculus. A . tenebrarum, apparen té  aux  T. 
Caparti F orest, T . krempfi sp. nov. e t T . strigatus (H erbst) será redécrit 
ici soüs le nom  de Trizopagurus tenebrarum  (Alcock).

Il e s t possible que d ’au tres espèces a ttribuées à différents genres de Pagu- 
rinae p ren n en t place par la suite parm i les Trizopagurus, m ais il convient 
pour cela d ’avoir les spécimens entre lés m ains, descriptions e t  dessins 
ac tuellem ent publiés ne p e rm ettan t pas d ’avoir de certitudes à ce sujet.

A près avoir donné les caractères du genre Trizopagurus, nous décrirons 
chacune des espèces qui, pour l ’in stan t, le constituen t, plus som m airem ent 
celles qui on t fa it l ’ob jet de descriptions assez détaillées. Nous exposerons 
ensuite les rem arques que nous avons pu  faire au cours de leur étude, 
n o tam m en t en ce qui concerne les caractères, les affinités e t  la d istribution  
du nouveau genre.

(1) T pt& iv  =  g rin cer.



CRUSTACÉS PA G U R ID A E  : TR IZO PA G U R U S S

Trizopagurus Forest

Trizopagurus F orest, 1952 a , p. 2.
—  1952 b, p. 255.

D é f i n i t i o n

Les bords la té rau x  de la  carapace sont fo rtem ent convexes. Le bord 
fron ta l présente un rostre  peu proém inent e t 2  faibles saillies latérales 
obtuses ou faib lem ent acum inées. Le lobe m ésogastrique est lim ité su r les 
côtés e t en arrière p ar 2  sillons qui, le plus souvent, se rejo ignent en angle 
aigu e t se prolongent ju sq u ’au sillon cervical sous la forme d ’une ligne 
m édiane bien m arquée. Les écailles oculaires, non contiguës, son t triangur 
laires ou tronquées ; leu r bord an téro-la téral est en tie r ou arm é, au plus, 
de quelques denticulations dans la région distale. Le flagelle antennaire  
ne porte que des poils courts, peu nom breux.
. Les maxillules o n t un endopodite pourvu d ’un long appendice recourbé 
sur son bord la téral ex terne  (fig. 24). Les 1ers m axillipèdes on t un exopo- 
d ite  composé d ’un  grand article basilaire plus court que la lacinia m edia 
e t  d ’un flagelle en 2 parties, l’une proxim ale étro ite  à la base, avec quel­
ques courtes soies sur son bord externe, l’au tre , distale, plus large et 
effilée., frangée de longues soies plum euses. Les 2 es m axillipèdes on t un 
endopodite de mêm e ta ille , ou, le plus souvent, plus p e tit  que l ’exopodite ; 
les 3ee m axillipèdes son t contigus ou très rapprochés à la base.

Les chélipèdes sont sensiblem ent égaux. Le carpe em boîte largem ent 
la  m ain du côté ex terne  (fig. 10). L ’axe d ’articu lation  carpe-propode est très 
oblique p ar rap p o rt au p lan  sag itta l (fig. 25). Sur les régions de la m ain 
e t  du doigt mobile par lesquelles les 2 appendices peuvent en trer en con tac t 
existe un appareil s trid u lan t constitué par des épines cornées, étirées vers 
l ’arrière en baguettes parallèles régulièrem ent espacées e t disposées en 
plusieurs plages (fig. 17 à 23). Les doigts sont term inés par de forts ongles 
cornés.

Une paire de p leu rob ranchus est annexée à la 5e paire de p a tte s  thora- 
ciques.

Des plaques tergales chitineuses, très apparentes, couvrent to u te  la largeur 
de l ’abdom en sur les segm ents 2 à 5. Le telson est profondém ent échancré 
la téra lem en t e t  se term ine postérieurem ent p ar 2 lobes bordés de longues 
soies, plus ou moins développés, m ais tou jours bien individualisés e t le 
gâuche' plus sa illan t que le droit.

Il y  a dans les 2 sexes 4 pléopodes (1) dont les 2 ram es sont bien dévelop­
pées, sur le côté gauche des plaques tergales 2 à 5.

(1) Chez Trizopagurus strigim anus -{W hite), le (ƒ  possède égalem ent un  p e ti t  pléopode 
uni- ou b iram é su r le bord  d ro it de la  plaque terga le  2.
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A f f i n i t é s

Nous exam inerons, dans la dernière p a rtie  de ce trav a il, les raisons qui 
on t fa it a ttrib u er aux  genres A niculus, P agurus  ou Clibanarius les espèces 
que nous rassem blons ici sous le nom de Trizopagurus. Nous essaierons 
égalem ent de définir ces 4 genres d ’après des caractères moins superficiels 
que l ’o rnem entation  ou les proportions des chélipèdes. Nous ne m entionnerons 
m a in ten an t que quelques-unes des différences les plus significatives :

Les A niculus  se distinguent de tous les au tres Pagurinae  p a r la division 
de la  région antérieure de la carapace en lobes com plets, e t  par les pléopodes 
im pairs de la Ç, qui sont triram és e t  d o n t les ram es ex ternes très élargies 
concourent avec un large repli abdom inal à la  form ation d ’une cham bre 
incubatrice. Les Pagurus, dont les Ç so n t aussi pourvues de pléopodes 
im pairs triram és, possèdent comme les A nicu lus  des m axillules à endopodite 
sans appendice latéral externe. Q uant au x  Clibanarius, qui p résen ten t une 
grande ressem blance dans l ’aspect général avec quelques-uns des Trizo­
pagurus, ils n ’o n t pas de branchies sur la dernière paire de p a tte s  thoraciques 
e t  l ’axe d ’articu lation  carpe-propode de leurs chélipèdes e st à peu près paral­
lèle au  plan  sag itta l du corps.

T y p e

Le ty p e  choisi est le Trizopagurus melitai, décrit par C h e v r e u x  e t B o u v i e r  

sous le nom  de Clibanarius melitai, qui nous p a ra ît caractériser le m ieux 
le nouveau genre. L ’espèce la plus anciennem ent connue, le Cancer strigatus 
de H e r b s t , est une forme profondém ent modifiée par l ’ad ap ta tion  à la vie 
dans des coquilles à étro ite  ouverture.

T a b l e a u  d e  d é t e r m i n a t i o n  d e s  7  e s p è c e s  

c o n s t i t u a n t  a c t u e l l e m e n t  l e  g e n r e  Trizopagurus

1. Carpe, propode e t  dactyle des chélipèdes recouverts p a r  dessus 
de longues épines à pointe cornée. 1 paire  de pléopodes sur le
2 e segm ent abdom inal du c?. (Australie) . . . . . . .  T. strigimanus.

—• Carpe, propode e t  dactyle des chélipèdes tuberculés. 1 seul
pléopode, le gauche, sur le 2 e segm ent abdom inal du c ? ................................ 2.

—  Carpe, propode e t  dactyle des chélipèdes non tuberculés ni 
fo rtem ent épineux, mais présentant des stries pilifères tran s­
versales. 1 seul pléopode, le gauche, su r le 2 e segm ent abdo­
m inal du d1 ................................................................................................................3.

2. Tubercules des chélipèdes non disposés en séries transverses.
Des poils courts en ares de cercle d ev an t chacun des plus gros 
tubercu les (Pacifique oriental : Californie, Mexique, I. Gala­
pagos) ................................................   T . magnificus.

■—• Tubercules des chélipèdes disposés en courtes rangées trans-
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verses. Des poils courts en ares de cercle devan t chacune de 
ces rangées (Océan A tlan tique  : Sénégal e t  I. du Cap-Vert). T . melitai.

3. Stries des chélipèdes peu profondes, frangées de poils très fins

>

P ia . 1-3. •— Région an térieure  de la  carapace e t  appendices céphaliques an térieurs : 1, Trizo­
pagurus strigimanus (W hite) X 2 ; 2, T . magnificus (Bouvier) x  4 ; 3, T . melitai (Chevreux 
e t  Bouvier) x  5.

couchés sur le tégum ent. Face inférieure du m érus ne form ant
pas de saillie a n g u l e u s e ...................... • • • 4.

— Stries des chélipèdes profondes, frangées de poils irréguliers 
non couchés su r le tégum en t. Face inférieure du mérus pré­
se n ta n t une fo rte  saillie anguleuse (Océan Indien). . , T> tenebrarumt
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4. Écailles oculaires triangulaires, à ex trém ité  antérieure  uni» 
ou bidentée. Longueur du dernier artic le  du pédoncule anten- 
nulaire comprise 3 fois au plus dans la longueur de la région 
antérieure  de la c a r a p a c e ................................................................................. 5.

—  Écailles oculaires tronquées, à bord an té rieu r arm é de 3 ou 
4 dents. Longueur du dernier article du pédoncule an tennu- 
laire comprise 4 fois au moins dans la longueur de la région 
an térieure  de la carapace (In d o -P ac ifiq u e)............................T. strigatus.

5. Sur la face supérieure de la région palm aire des chélipèdes.
4 stries occupant tou te  la largeur de l ’article. D actyle des p5
égal au tie rs du propode environ (Océan In d ie n ) ............................T . krempfi.

—  De nom breuses stries pilifères transverses, dont beaucoup dis­
continues, sur la face supérieure de la m ain. D actyle des p5 
égal au q u a rt du propode (Océan A tlan tiq u e  : Sénégal et
C o n g o ) ....................................................................................................... T. caparti.

Trizopagurus strigimanus (W hite)
(fig. 1, 8, 10, 17)

Pagurus strigimanus W hite, 1847, p. 121, e t  1848, p. 224.
Clibanarius strigimanus Miers, 1874, p. 3, pi. X I, fig. 4.

—  H enderson, 1888, p. 61.
—  W hitelegge, 1900, p. 167.
—  Me Culloch, 1913, p. 348.

Pagurus aculeatus H . M ilne-Edwards, 1848, p. 62.

M a t é r i e l  e x a m in é

1 Ç à carapace de 41 mm provenan t de Port-W estern  (Australie) e t 
déterm inée p ar A. M a c  C u l l o c h  (A ustralian Museum).

1 S  à carapace de 52 m m  provenant égalem ent de P ort-W estern  ; ce 
spécim en est le ty p e  du Pagurus aculeatus de M ilne-Edwards.

2 c? à carapace de 60 e t 61 mm dragués au large de la Nouvelle-Galles du 
Sud (A ustralian Museum).

A ce m atériel s ’ajoute le type  de W h i t e  (1 c? à carapace de 42 mm) 
e t  les spécim ens que nous avons exam inés au  B ritish  M useum : 5 <3 à carapace 
de 27 à 75 m m  e t  1 Ç à carapace de 45 m m  provenan t tous: de dragages 
au large de la Tasm anie e t  de la Nouvelle-Galles du Sud.

D e s c r i p t i o n

La région antérieure  du céphalothorax (fig. 1) est ponctuée de nombreuses 
dépressions, comme corrodée ; elle es t aussi longue que large e t plus courte que 
la  région postérieure ; ses bords la téraux  son t convexes e t elle présente une
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6

FlG. 4-7, —  R égion an té rieu re  de  la  carapace e t appendices céphaliques an térieurs t 
4, T . tenebrarum  (Alcock) x  6 ; 5, T . strigatus (H erbst), x  8 ; 6, T . krempfi sp. n o y ,, 
X 8 ; 7, T . caparti Forest, X 3.
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largeur m axim um  un peu en dessous du  milieu de la longueur. Le rostre 
arrond i dépasse les 2 saillies obtuses du  bord frontal.

Les pédoncules oculaires sont à peu près de mêm e longueur que le bord 
fron tal ; les cornées sont assez profondém ent échancrées par dessus. Les 
écailles oculaires, petites e t non contiguës, on t une région antérieure grêle. 
Les pédoncules antennulaires dépassent les yeux du 1 /4 environ de la longueur 
de leur dernier article. Les pédoncules an tennaires son t beaucoup plus courts, 
ils a rriven t à peine à la base des cornées. Les écailles antennaires son t longues 
e t  épineuses ; elles a tte ignen t le milieu du dernier article pédonculaire. 
Les flagelles sont plus longs que la  carapace.

Les m axillules on t un fort appendice la téral ex terne e t 9 soies distales 
sur l ’endopodite. L ’exopodite des 2es m axillipèdes est sensiblem ent de 
mêm e taille que l’endopodite ; celui des 3es m axillipèdes dépasse de peu 
la base du carpe.

Les chélipèdes (fig. 10) sont égaux e t assez longs, les cornées n ’arriven t 
pas to u t  à fa it au bord an térieur du m érus. Celui-ci a une face inférieure 
anguleuse e t  saillante qui a tte in t la base de la m ain lorsque celle-ci est 
ra b a ttu e  vers le bas. Le carpe est aussi long e t  aussi large que la région 
palm aire. Le doigt mobile est de même longueur que le bord palm aire interne. 
Les faces supérieure e t  ex terne du carpe e t  du propode e t la face supérieure 
du doigt mobile sont couvertes de forts tubercules épineux dont beaucoup 
son t am putés de leur pointe cornée. E n tre  les tubercules son t insérés de 
longs poils raides très denses. Il y  a sur la face in terne de la m ain un appareil 
s tr id u la n t (fig. 17) constitué p ar plusieurs plages de stries cornées parallèles. 
Des stries cornées de même orientation , m ais plus courtes, ex isten t su r le 
doigt mobile, dans la région où les 2  appendices son t en contact. Les pattes 
am bulatoires sont un peu plus longues que les chélipèdes, les 2  derniers 
articles sont très épineux e t le dactyle plus long que le propode.

Les terg ites abdom inaux 2 à 5 son t fo rtem ent chitinisés, celui du 6e seg­
m en t présente une très forte dépression transversale plus proche du bord 
postérieur que du bord an térieur e t une dépression longitudinale médiane 
moins m arquée. Le telson est profondém ent échaneré de chaque côté e t 
le lobe postérieur gauche est beaucoup plus saillan t que le droit.

Chez la Ç, il n ’y a pas de pléopodes pairs : les 4 appendices biram és qui 
s ’insèren t su r le côté gauche des p laques tergales abdom inales 2 à 5 sont de 
ta ille  faiblem ent e t régulièrem ent croissante ; la rame in terne est un peu 
plus courte que la ram e externe.

Chez le <5̂, il y  a une paire de pléopodes sur la plaque 1er gale 2 e t un pléopode 
su r le bord gauche des plaques 3 à 5. Si les appendices im pairs sont tous de 
mêm e ty p e , avec une ram e externe assez longue e t foliacée e t  une rame 
in te rn e  qui e s t de 5 à 8 fois plus courte que l ’au tre , les appendices de la 
prem ière paire p résen ten t une grande variab ilité  de l ’exopodite. L ’article 
basilaire de pi 2  gauche est un peu plus long e t un peu plus é tro it que celui 
des appendices su ivants ; celui de pi 2  d ro it est d ’un tiers plus court que le
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gauche. E n  ce qui concerne le développem ent de la ram e ex terne, il y  a 
presque a u ta n t de types différents que d ’individus exam inés ; le pléopode 2 
gauche p eu t avoir une ram e ex terne foliacée frangée de longs poils plus 
-longue que l’article basilaire, m ais 2 fois plus courte que la ram e correspon­
dan te  de p i 3 e t une ram e in terne  non déprim ée beaucoup plus courte, ou 
mêm e rédu ite  à un bourgeon. La ram e externe p eu t ê tre  plus courte que 
l ’au tre , to u t  en re s ta n t légèrem ent déprimée e t frangée de poils. Le pléo­
pode 2 d ro it est plus variab le  encore : la ram e ex terne p eu t être plus longue 
que le pédoncule e t  foliacée, l ’au tre  ram e é tan t beaucoup plus courte ; sur 
d ’au tres individus, la ram e ex terne est beaucoup plus courte, encore légè­
rem en t déprimée e t bordée de poils, m ais de même longueur ou plus p etite

F ia . 8. —  B ord  d ro it de la  2 e plaque terga le  abdom inale e t  pléopode 2 d ro it d ’un 
Trizopagurus strigimanus (W hite) c?» x  10.

que la ram e in terne  (fig. 8) ; un au tre  type  e st représenté chez 2 spécim ens 
de Tasm anie, dont le pléopode 2 droit ne présente plus q u ’un a rtic le  basi­
laire cylindrique e t un artic le  d istal, 2 fois moins long e t conique à l ’ex tré ­
m ité, la ram e ex terne  a y a n t disparu com plètem ent.

C o l o r a t io n

La p lu p a rt des exem plaires conservés depuis longtem ps dans l ’alcool 
son t d ’une te in te  jau n â tre  uniform e, sauf sur les chélipèdes don t l ’ex trém ité  
te n d  vers le brun-rouge. L ’un des spécim ens envoyés p ar l ’A ustralian  
M useum présente une coloration qui, d ’après M. le Dr W a l k o m , est assez 
proche de la te in te  observée sur des anim aux v ivan ts. La carapace e t la 
p lu p a rt des régions calcifiées son t d ’un jaune-orange plus ou moins m aculé 
de rouge, avec l ’ex trém ité  des chélipèdes e t des pattes  am bulatoires rouge e t 
des taches jaune  clair arrondies dispersées sur to u t le tégum ent, m ais p a rti­
culièrem ent visibles sur le m érus des p a tte s  thoraciques. Les pédoncules 
oculaires sont d ’un verm illon intense.
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n iveau  compris en tre  40 et 80 m environ. Tous les spécim ens observés 
é ta ie n t des adultes : le plus p e tit e t  le plus grand é ta ien t des d 'd o n t  la cara­
pace m esu ra it respectivem ent 27 e t 75 mm.

Trizopagurus magnificus (Bouvier)
(fig. 2, 11, 18)

Clibanarius magnificus Bouvier, 1898, p. 378.
Clibanarius chetyrkini Boone, 1932, p. 29, fig. 8.

M a t é r i e l  e x a m in é

1 Ç à carapace de 19 mm, Basse Californie, 1894. (Type de l’espèce)
1 <7 à carapace de 21 mm, Oaxaca, Mexique. (F iguran t dans les collec­

tions du Muséum sans au tre  indication)

D e s c r ip t io n

L a région antérieure du céphalothorax (fig. 2) a des bords la té rau x  for­
te m e n t convexes ; elle est à peu près de mêm e longueur que la région pos­
térieu re , mais n e ttem en t moins large que longue, le rap p o rt de ces 2 dimen­
sions é ta n t de 5/6 environ. Le rostre  e s t assez court, acum iné e t dépasse 
légèrem ent l ’alignem ent des saillies latérales peu prononcées, mais aiguës.

Les pédoncules oculaires sont n e tte m e n t plus longs que le bord frontal. 
Les écailles oculaires triangulaires e t  à ex trém ité  uni- ou bidentée ne sont 
pas contiguës. Les pédoncules an tennulaires son t aussi longs que les pédon­
cules oculaires e t dépassent les pédoncules an tennaires de plus de la m oitié de 
leur dernier article. Les écailles an tennaires so n t triangulaires e t  denticulées 
su r leu r bord in terne  e t  dans la région distale du bord ex terne ; elles dépassent 
la  base du dernier article pédonculaire.

Les maxillules on t un endopodite pourvu d ’un fo rt appendice ex terne e t 
de 6 soies distales. L ’exopodite des 2es m axillipèdes est un peu plus long que 
l ’endopodite. Les 3es m axillipèdes o n t un exopodite à tronc  très large qui 
a t te in t  à peu près le milieu du carpe de l’endopodite.

Les chélipèdes (fig. 11) sont égaux. La région inférieure du mérus forme 
une forte saillie anguleuse qui dépasse la base de la m ain lorsque celle-ci 
e s t rab a ttu e  vers le bas. Le carpe est volum ineux, aussi large que la m ain e t 
plus long que le bord palm aire in terne. Le doigt mobile e s t aussi un peu plus 
long que ce dernier. Les faces supérieure e t ex terne du carpe e t du propode, 
ainsi que la face supérieure du doigt mobile son t couvertes de tubercules 
coniques bas, à pointe mousse non cornée, légèrem ent inclinés vers l ’a v a n t e t 
très diversem ent développés. Des poils bruns, courts e t  raides, son t disposés 
en  demi-cercle en av an t de chacun des plus gros tubercules. L ’appareil 
s trid u lan t (fig. 18) de la  face in terne  des chélipèdes e s t représenté p ar des 
baguettes cornées peu nom breuses, m ais affectan t la même disposition que
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Fig . 11-16. •— Carpe, propode e t  dacty le du chélipède gauche, vus p a r dessus : 11, Trizopagurus 
magnificus (Bouvier) ; 12, T . m elitai (Chevreux e t  Bouvier) ; 13, T . tenebrarum  (Alcock) ; 
14, T. strigatus (H erbst) ; 15, T . krempfi sp. nov. ; 16, T . caparti Forest, x  8 sauf 16, x  4.
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chez les autres représen tan ts du genre. S ur le doigt mobile il n ’y a plus, à 
p roprem ent parler, de baguettes, m ais des épines cornées à peine modifiées.

Les 2 paires de pa ttes  am bulatoires so n t plus longues que les chélipèdes 
e t  celles de droite un peu plus longues que celles de gauche. Le dactyle mesuré 
le  long de son bord supérieur e s t à peu près égal aux 2 /3  du propode. La 
région supérieure du carpe e t la face in te rn e  du propode e t  du dactyle sont 
couvertes de tubercules m oins saillan ts que sur les chélipèdes. La face externe 
e s t presque lisse.

Les terg ites abdom inaux 2 à 5 on t l ’aspect de larges plaques un peu plus 
chitinisées que le reste du tégum ent e t n ’ad h èren t pas à celui-ci par leur bord 
postérieur. Le 6 e terg ite  est calcifié ; il présente un fo rt sillon transversal 
s itué  plus près du bord postérieur que du bord an térieu r e t  un sillon longi­
tu d in a l m édian moins m arqué. Le telson e s t fo rtem ent échancré latéralem ent, 
e t  une échancrure postérieure déterm ine un lobe-gauche très saillan t e t  un 
lobe d ro it très  court.

La Ç a 4 pléopodes biram és, en très m auvais é ta t  chez le seul exem plaire 
exam iné. Le possède égalem ent 4 pléopodes im pairs don t la ram e interne 
e s t à peu près deux fois plus courte que l ’externe.

C o l o r a t i o n

A près un séjour de près de 60 ans dans l ’alcool, ces 2  spécim ens sont passa­
b lem ent décolorés ; cependant la m oitié antérieure  du céphalothorax, les 
p a tte s  thoraciques, les pédoncules e t  les écailles oculaires, les pédoncules 
an tennu laires e t  la base des pédoncules an tennaires p résen ten t une colora­
tio n  de fond rougeâtre sur laquelle se d é tachen t de nom breuses taches 
blanches correspondant en particu lier aux  tubercules des chélipèdes.

R e m a r q u e s

B o o n e  a décrit en 1932, sous le nom de Clibanarius chetyrkini sp. nov., 
3 pagures c? provenan t des Galapagos qui nous paraissen t identiques à 
l ’espèce de B o u v i e r . Les caractères m entionnés par B o o n e  s ’appliquent, 
en effet, dans tous leurs détails aux  2 spécim ens de T. magnificus que nous 
avons exam inés. L a photographie de C. chetyrkini m ontre les mêmes taches 
colorées que les exem plaires que nous avons entre les m ains e t  la synonymie 
nous p a ra ît évidente.

Dans ces conditions, la répartition  géographique du T. magnificus s ’é ten­
d ra it de la côte de la Basse-Californie e t  de la côte occidentale du Mexique 
aux  Iles Galapagos. Nous n ’avons aucune indication  sur le niveau de récolte 
des 2  spécim ens du Muséum, m ais ceux de B o o n e  avaien t été cap turés par 
W . B e e b e , p ar 5 ou 6 m de fond, au cours d ’une plongée.

Indiquons encore que dans la description ci-dessus nous n ’avons pas 
m entionné une p articu larité  anatom ique su r laquelle on ne peu t q u ’a ttire r  
Í ’a tten tio n  des zoologistes qui au ra ien t l’occâsion de trouver des spécimens
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c? de ce tte  espèce ; en effet, no tre  unique exem plaire de ce sexe p résen te  
su r la plaque tergale  du 2e segm ent abdom inal, près de son bord droit, une- 
fossette qui p a ra ît correspondre à l ’insertion d ’un appendice disparu.

Trizopagurus melitai (Chevreux e t Bouvier)
(fig. 3, 12, 19)

Clibanarius melitai C hevreux e t  Bouvier, 1892, p. 53, pi. IV, fig. 1-6,

M a t é r i e l  e x a m i n é

1 3  à carapace de 16 m m , 1 Ç à carapace de 11. m m  (Type). L ’étiquette  
p o rte  « 8 m ars 1890, D akar, marée dans la baie, derrière l ’am bulance, sous 
Les pierres ».

1 à' à carapace de 11 m m , « Iles du Cap-Vert, B o u v ie r , 1882 ».
5 c? à carapace de 9, 14, 17, 19 e t 20 m m , 2 Ç à carapace de 9 e t 10 m m , 

1 ç  ovigère à carapace de 12 m m  : Dakar, Anse B ernard, R . S o u r ie  coL 
décem bre 1946.

D e s c r ip t i o n

Lu région antérieure  du céphalothorax a des bords fo rtem ent convexes 
(fig, 3), Elle e s t un peu plus courte qùe la région postérieure e t un peu 
m oins large que longue, le rap p o rt des dimensions é ta n t de 6/7 environ. Le 
rostre large, ob tus e t  arrondi dépasse l’alignem ent des saillies latérales qui 
son t égalem ent obtuses.

Les pédoncules oculaires sont à peu près de mêm e longueur que le bord 
frontal. Les écailles oculaires sont triangulaires e t  acum inées, leur bord 
an téro-la téral e s t en tier. Les pédoncules antennulaires dépassent, la base des 
cornées, les pédoncules an tennaires sont un peu plus courts. Les écailles 
an tennaires a tte ig n en t la base du dernier article pédonculaire, elles sont 
très faiblem ent denticulées. La longueur des flagelles an tennaires e s t égale 
aux 3 /4  de celle de la carapace. "

Les m axillules on t un endopodite pourvu d ’un long appendice recourbé 
sur le bord ex terne  e t de 3 soies distales'. L ’article principal de l ’exopodite 
des 2es m axillipèdes e st un peu plus long que l ’endopodite.

Les 3es m axillipèdes on t un large exopodite a tte ig n an t le m ilieu du carpe 
de l ’endopodite.

Les chélipèdes (fig. 12) son t de même taille e t de même forme, ils dépassent 
les yeux de la longueur des 3 derniers articles. La face inférieure du m érus 
forme une saillie anguleuse qui a tte in t la base de la m ain lorsque celle-ci 
e s t rab a ttu e  vers le bas. Le carpe est volum ineux, plus long que la région 
palm aire, e t em boîte largem ent la base de l ’article suivant. Le doigt mobile 
e s t plus long que le bord palm aire in terne ■; les doigts e n tre n t en contact 
su r to u te  leur longueur. Les faces supérieure e t  ex terne du carpe, de la m ain
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e t  des doigts son t couvertes de tubercu les, qui, su r le dacty le e t dans la 
partie  antérieure du propode, son t uniform ém ent rép artis . Dans les autres 
régions ces tubercules sont organisés en courtes rangées transversales, 
séparées par des dépressions e t bordées vers  l ’a v a n t p ar des lignes de poils 
courts, disposées en ares de cercle. L a face in terne  de la région palm aire 
porte  un appareil s trid u lan t (fig. 19) du m êm e ty p e  que chez T. magnificus. 
Cet appareil se prolonge sur le doigt m obile sous la forme d ’épines qui 
son t d ’a u ta n t moins modifiées q u ’elles so n t proches de l’ex trém ité e t des 
bords supérieur e t inférieur de l ’article.

Les p a tte s  am bulatoires de la prem ière paire son t un peu plus longues 
que celles de la seconde, il n ’y  a pas de différences sensibles en tre  celles de 
droite e t  celles de gauche, e t elles ne dépassent les chélipèdes que de très peu. 
Les dactyles, term inés p ar une griffe crochue, son t courts : la longueur de 
ceux de la prem ière paire e s t à peu près égale aux  2/3  de la longueur du pro­
pode ; ceux de la seconde paire son t un peu plus longs.

Les coxae de la 5e paire d ’appendices thoraciques son t très rapprochées 
postérieurem ent dans les deux sexes, m ais séparées, au niveau des orifices 
sexuels du c?, par un fort processus s te rn a l arrondi e t pileux.

Les plaques tergales abdom inales e t  le te lson  on t le même aspect que chez 
T . magnificus.

Il y  a 4 appendices biram és sur le côté gauche de l ’abdom en : chez le 3  
la ram e externe est à peu près 2  fois plus longue que l ’in terne ; chez la  Ç, 
les 2 ram es de p i 2 sont presque égales, la ram e in terne  est un peu plus courte 
que l’au tre  pour pi 3 e t  pi 4, e t  la disproportion est plus accentuée encore 
pour pi 5 qui a une très longue ram e externe.

C o l o r a t i o n

Comme l’on t noté C h e v r e u x  e t B o u v i e r , la coloration générale est rouge 
m arron, avec de nom breuses taches blanches, no tam m en t sur la région 
antérieure du céphalothorax e t  sur les chélipèdes. Après un long séjour dans 
l ’alcool, la te in te  est beaucoup m oins vive, m ais les taches apparaissent 
encore sur un fond rose. Les soies des flagelles antennulaires on t gardé leur 
couleur bleu foncé caractéristique.

R e m a r q u e s

Il ne semble pas que l ’on a it jam ais signalé ce tte  espèce depuis sa capture 
à D akar en 1890 e t sa description par C h e v r e u x  e t  B o u v i e r . Elle n ’est 
cependant pas très rare, puisque R . S o u r i e , Professeur au Lycée de Dakar, 
en a récolté un assez grand nom bre de spécimens dans l’Anse B ernard, à 
m arée basse, sous les pierres. Signalons encore qu ’un spécimen non déterm iné 
figurait dans la collection du Muséum avec une étiquette  p o rtan t simple­
m en t « Iles du Cap V ert, Bouvier 1882 ».

C h e v r e u x  e t  B o u v i e r  a v a i e n t  n o t é  q u e  l ’e s p è c e  q u ’i l s  d é c r i v a i e n t  s o u s  l e
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nom  de Clibanarius melitai ne présen ta it d ’affinités é tro ites avec aucun des 
Clibanarius connus jusque-là, m ais n ’envisageaient pas de la ra ttach e r à un 
au tre  genre. C’est cependant la  solution qui s ’impose lorsque l ’on tie n t 
com pte que ce tte  forme possède certains caractères essentiels qui son t 
incom patib les avec le genre Clibanarius.

Trizopagurus melitai présente de grandes affinités avec le T . magnificus 
décrit égalem ent sous le nom  de Clibanarius p ar B o u v i e r . L ’aspect général 
des 2 espèces diffère su rto u t par l ’étroitesse relative de la région antérieure 
du corps chez T. magnificus. Dans l ’au tre  espèce, la région précervicale de la 
carapace est n e ttem en t plus large, e t les pédoncules oculaires, antennulaires 
e t an tennaires son t beaucoup plus trapus. L ’ornem entation  des chélipèdes 
e st aussi assez différente ; chez T . melitai, les tubercules qui couvrent les 
faces supérieure e t  ex terne de la main sont disposés en courtes rangées tra n s ­
versales don t chacune est bordée, vers l’avan t, p ar des poils courts disposés 
en ares de cercle, au contraire, chez T. magnificus, les tubercules ne son t pas 
groupés e t  c ’e s t en  av an t de chacun des plus gros que sont disposés les ares 
pilifères.

Il y  a peu à dire sur la répartition  géographique du T. melitai : les spé- 
. cim ens connus o n t été récoltés à D akar e t  aux  Iles du Cap-Vert, dans la 

zone in te rco tida le  dans le prem ier cas e t  p robablem ent aussi dans le second.

Trizopagurus tenebrarum (Alcock)
(fig- 4, 13, 20)

A niculus tenebrarum  Alcock, 1905, p. 96, pi. V II, fîg. 5.
—  E . F . Thom pson, 1943, p. 416.

M a t é r i e l  e x a m in é

1 (i à carapace de 11,5 m m  e t 1 $  à carapace de 10,5 m m , n° 4304, 
« In v estig a to r », au  large du Cap Comorin, 185 m  (Type com m uniqué par 
le Zoological Survey of India).

D e s c r i p t i o n

L a carapace a une largeur égale aux  2/3 environ de sa longueur. L a région 
antérieure  (fig. 4) est un  peu plus longue que large e t  un peu plus courte que 
la  région postérieure ; ses bords la téraux  son t régulièrem ent convexes e t 
le bord fron tal présente un  rostre arrondi qui ne dépasse pas l ’alignem ent 
des 2 saillies latérales. Le lobe m ésogastrique, largem ent ouvert vers l ’av an t, 
est lim ité la té ra lem en t e t postérieurem ent par 2 lignes convergentes régu­
lièrem ent convexes.

Les pédoncules oculaires sont presque aussi longs que la  région antérieure 
de la carapace. Les écailles oculaires sont petites, triangulaires e t asseiz 
écartées. Les pédoncules antennulaires a tte ig n en t à peu près la base des

M é m o i r e s  d u  M u s é u m ,  Zoologie, t .  V .  2
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Pagurus annulipes H. M ilne-Edwards, 1848, p. 63
e t  non Aniculus strigatus Alcock, 1905, p. 97, pi. V II, fig. 4.

M a t é r i e l  e x a m in é

1 c?, à carapace de 11,5 m m , p rovenan t de T ah iti (Det. B o u v i e r , sou s  le 
nom  de Clibanarius strigatus).

1 Ç, à carapace de 11 m m , p rov en an t de Perim  (Det. N o b il i  sous le nom 
de Pagurus strigatus).

1 Ç, à carapace de 9,5 m m , p rovenan t de N ouvelle-Guinée (Type de Pagurus 
annulipes de H. M i l n e - E d w a r d s ).
- 2 C, à carapace de 6,5 e t  7 m m  : Ceylan (B ritish Museum).
- 1 Ç, à carapace de 13 mm : Iles Sandwich (B ritish Museum).

D e s c r i p t io n

L a carapace est au m oins aussi large que longue. L a région antérieure 
e s t en forme d ’hexagone irrégulier e t  a sensiblem ent la mêm e longueur que 
la région postérieure (fig. 5). Le rostre  arrondi dépasse de très peu l ’aligne­
m en t des 2  saillies latérales qui son t égalem ent arrondies. Le lobe méso­
gastrique est lim ité la téralem ent e t  postérieurem ent p ar 2  lignes régulièrem ent 
convexes ; il e s t largem ent ouvert vers l’avant.

La prem ière e t  la deuxièm e paires de péréiopodes s ’a rticu len t sur une 
plaque sternale trapézoïdale don t la longueur e st comprise 2,5 fois environ 
dans la largeur. Le sternum  sép aran t les coxae de la 5 e paire e s t à peu près 
aussi large que le bord frontal.

Les pédoncules oculaires sont plus courts que le bord frontal. Les écailles 
oculaires sont courtes e t  on t un  bord an térieu r tronqué, arm é de 3 ou 
4 épines. Les pédoncules an tennulaires a tte ig n en t le q u art distal des pédon­
cules oculaires. Les pédoncules an tennaires sont plus courts. La longueur du 
dernier article pédonculaire des antennules e s t comprise 4 fois au moins dans 
la longueur de la région antérieure de la carapace.

Les écailles an tennaires sont triangulaires, larges à la base, épineuses 
e t dépassent la base du dernier article. La longueur du flagelle e s t à peu près 
égale a u x 2 /3  de celle de la carapace. Les m axillules on t un endopodite term iné 
par 1 ou 2 fortes soies distales e t pourvu d ’un fo rt appendice la téral externe. 
L ’exopodite des 2 es m axillipèdes e st un peu plus long que l ’endopodite. 
.Celui des 3es m axillipèdes a t te in t le bord an térieur du carpe. Les appendices 
de ce tte  dernière paire son t très rapprochés à la base, sinon contigus.

Les chélipèdes (fig. 14) son t égaux ; le bord an térieu r du m érus n ’a tte in t 
pas to u t  à fa it les cornées. Les 4 derniers articles, e t su rto u t la  m ain, sont 
déprim és dorso-ventralem ent. Il n ’y a pas de lim ite précise en tre  les faces 
supérieure e t  ex terne qui form ent une surface continue à courbure régulière ; 
dans ces conditions, la lim ite en tre  le bord an térieur du carpe e t le propode 
e s t peu apparen te . L ’axe d ’articu la tion  de ces articles fa it un  angle de 45° 
environ avec le p lan  sag itta l. Le b(?rd in terne du carpe, la région palm aire
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e t le doigt m obile ont à peu près la  mêm e longueur.'L e dessus du m érus et 
des articles an térieurs présente des stries transverses, frangées vers l’av an t de 
poils denses, couchés sur le tégum ent, plus épais e t  plus longs sur les doigts : 
il y  a n o tam m en t sur la m ain, en arrière de l ’a rticu la tion  digitale, 3 lignes 
pilifères, qui font to u te  la largeur de l ’article, e t 2 lignes in tercalaires situées 
to u t  près du bord externe, une ligne de poils presque continue traverse  tou te  
la face inférieure. L ’appareil s trid u lan t (fig. 21) de la face interne des mains 
est constitué p ar des baguettes parallèles, très obliques par ra p p o rt à l ’axe 
longitudinal de l ’article, Il se prolonge sur le doigt mobile sous la forme 
de quelques rangées d ’épines cornées à peine modifiées.

Les p a tte s  am bulatoires dépassent les chélipèdes. E lles sont plus longues 
à droite q u ’à gauche, e t  celles de la seconde paire son t plus longues que celles 
de la  prem ière. Le dactyle est un peu plus long que le propode pour la prem ière 
p a tte  gauche e t  un peu plus court pour la seconde p a tte  droite. Ces articles 
son t déprim és la téralem ent. La présence de lignes pilifères transverses donne 
un aspect annelé aux deux paires de p a tte s  am bulatoires. Sur le propode 
la p lu p a rt de ces lignes sont continues e t  fo rm ent des anneaux complets.

Les p a tte s  de la 4e paire sont sub-chéliformes : le dactyle e s t court, 2 fois 
plus long que large. Les pattes de la 5e paire thoracique son t term inées 
par une pince aux  doigts assez allongés dont la longueur rep résen te les 2 /5  
environ de celle du propode.

Les terg ites des segm ents abdom inaux 2 à 5 sont assez fo rtem ent chitinisés. 
Le 6e segm ent e s t calcifié, e t partagé  en 2 par un sillon transversal profond 
plus proche, du bord postérieur que du bord an térieu r ; il présente égale­
m en t un  sillon longitudinal médian m oins m arqué. Le telson est profondém ent 
échancré su r chaque côté e t postérieurem ent. Les 2 lobes postérieurs ainsi 
déterm inés son t diversem ent développés chez les spécim ens observés : le 
lobe d ro it e s t assez saillan t, mais m oins cependant que le gauche.

4 pléopodes im pairs biram és s ’articu len t sur le côté gauche des plaques 
tergales 2  à 5 : chez le C, la ram e in terne  est à peu près égale aux  3/4  de la 
ram e ex te rne  ; chez la $, le prem ier pléopode e s t un peu plus p e tit  e t  le 
dernier plus grand que les au tres ; tous on t une ram e in terne  légèrem ent 
plus longue que l ’externe. Les 2 ram es sont garnies de longs poils fins.

C o l o r a t io n

. Les exem plaires son t fo rtem ent décolorés par un long séjour dans l ’alcool, 
m ais la disposition des zones pigm entées e st encore visible : la  carapace 
e s t b lanchâtre , les chélipèdes e t les p a tte s  am bulatoires rougeâtres avec des 
h andes transversales blanches sous les rangées de poils.

R e m a r q u e s

H e r b s t  a décrit e t figuré sous le nom  de Cancer strigatus un p e tit  Pagure 
à corps très déprim é p rovenan t des « Indes O rientales ». L ’espèce n ’a plus été 
m entionnée ju sq u ’à H il g e n d o r f  qui, en 1878, a donné la description de
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nom . Les quelques élém ents sûrs que nous possédions p e rm e tten t cependant 
de délim iter leurs aires de dispersion e t de form uler to u t  au moins une hypo­
thèse  su r la profondeur à laquelle v it  chacune d ’elles.

T. strigatus est connu de l ’entrée de la Mer Rouge e t  du Canal de Mozam­
b ique aux Iles Sandwich e t  à T ah iti, en passan t p a r  Ceylan e t  la Nouvelle- 
Guinée. On l ’a cap tu ré  à plusieurs reprises à m arée basse.

Les exem plaires que nous avons ra ttachés à T. krempfi p rov iennen t des 
côtes de Cochinchine, des A ndam an e t de l ’Ile M aurice, soit de la Mer de 
Chine e t de la m oitié nord  de l ’Océan Indien. Le ty p e  e t  p robablem ent les 
spécimens des A ndam an ont été dragués. Ce sont les seules précisions que 
l ’on a it sur la rép a rtitio n  verticale . T. strigatus v it-il su rto u t dans la zone 
in terco tidale , e t T. krempfi à une profondeur plus grande ? C’est possible, 
mais une certitude  ne sera ob tenue que p ar la connaissance des conditions 
de cap ture  d ’un assez grand nom bre de spécim ens de chaque espèce.

Si ces hypothèses é ta ien t confirmées, c’est à T. strigatus q u ’il faudrait 
rap p o rte r les spécim ens signalés sous ce nom  par O r t m a n n  (1892, p. 285 : 
T ahiti), B o r r a d a i l e  (1900, p. 425 : I. Loyauté) e t C. H. E d m o n d s o n  (1925, 
p. 24 : French F rigate  Shoals). Il faudra it p ar contre considérer comme des 
T. krempfi, les A . strigatus de L a u r i e  (1926, p. 159 : Ile Providence, 90- 
150 m) et E .  F. T h o m p s o n  (1943, p. 417 : côte nord d ’Arabie, 3 8  m).

Le doute subsistera it pour les spécim ens de H e n d e r s o n  (1893, p. 422 : 
Tuticorin), de N o b i l i  (1903, p. 15 : Bom bay), de T. S o u t h w e l l  (1906, 
p. 215 : bancs perliers du Golfe de M anaar, 7  à 18 m).

T. strigatus ap p a rtien t au groupe des Trizopagurus  qui e s t caractérisé 
par l ’existence de lignes pilifères transverses su r les chélipèdes e t les pattes 
am bulatoires e t qui en m êm e tem ps présente un aplatissem ent dorso- 
v en tra l considérable. Nous exam inerons plus loin, dans les rem arques géné­
rales sur le genre, les conséquences morphologiques de cet aplatissem ent. 
Nous reviendrons égalem ent su r les caractères qui font que les représen­
ta n ts  de ce groupe ne peu v en t ê tre  considérés ni comme des Pagurus,  ni 
com m e des Aniculus.

Trizopagurus krempfi sp. nov.
(fig. 6, 15, 22)

Aniculus strigatus Alcock, 1905, p. 97, pi. V II, fig. 4.

M a t é r i e l  e x a m i n é

1 c?, à carapace de 10 m m , récolté au large du Cap S t-Jacques (Indochine) 
p ar le D1' K r e m p f  (Type).

2 c?, à carapace de 13 e t  14 m m , 1 Ç à carapace de 14 m m  : A ndam an, 
J . W o o d - M a s o n  coll. (spécimens déterm inés par A l c o c k  s o u s  le nom  de 
Aniculus strigatus e t  com m uniqués par le Zoological Survey of India).
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1 Ç, à carapace de 16 mm : Ile Maurice (B ritish M useum , sous le nom 
de Aniculus aniculus Fabr.).

L a carapace est un peu moins large que longue. La région antérieure 
(fig. 6) est un peu plus courte que la région postérieure ; ses bords la téraux  
sont convexes, dissym étriques sur le spécimen type. Le rostre, peu saillan t 
e t  arrondi, ne dépasse que légèrem ent les saillies la térales arrondies du 
bord fron tal. Le lobe m ésogastrique est p artie llem en t lim ité vers l ’av an t 
par 2 sillons convergents.

La plaque sternale  sur laquelle s ’a rticu len t les 2  prem ières paires de 
péréiopodes est de forme trapézoïdale e t  2 fois plus large que longue. La 
p laque sternale  qui sépare les coxae de la 5e paire e st aussi large que les 2/3 
du bord frontal.

Les pédoncules oculaires son t presque aussi longs que la région antérieure 
du céphalothorax. Les écailles oculaires son t triangulaires avec une épine 
distale e t une épine secondaire réduite, im m édiatem ent en dessous, sur le 
bord an téro-la téral. Les pédoncules antennulaires n ’a tte ig n en t pas to u t  à fa it 
les cornées. Les pédoncules antennaires son t beaucoup plus courts encore. 
La longueur du dernier article du pédoncule an tennu laire  est comprise 
m oins de 3 fois dans celle de la région céphalothoracique antérieure. Les 
écailles an tennaires sont triangulaires, assez grêles, épineuses, e t  dépassent 
largem ent le tiers proxim al du dernier article du pédoncule. Les flagelles 
son t à peu près de mêm e longueur que la carapace.

Les m axillules on t un endopodite pourvu de 2 soies distales e t  d ’un long 
appendice la té ra l externe. L ’exopodite des 2 es m axillipèdes e s t plus long- 
que l ’endopodite, celui des 3 es m axillipèdes a t te in t à peu près le milieu du 
carpe.

Les chélipèdes (fig. 15) ressem blent à ceux de T. strigatus dans leurs p ro ­
portions e t  leu r aspect général ; ils en diffèrent p ar l’ornem entation . Il y  a, 
su r la face supérieure de la région palm aire, 4 stries pilifères qui occupent 
to u te  la largeur de l ’article e t  non 3. Les 4 stries se poursuivent sous la main, 
m ais son t la rgem en t interrom pues dans la région centrale de la  face infé­
rieure. Les baguettes cornées de l ’appareil s trid u lan t (fig. 22) on t une orien­
ta tio n  longitudinale. Les anneaux pilifères des p a tte s  am bulatoires sont 
plus réguliers que chez T. strigatus. Le dactyle e t  le propode on t une section 
circulaire. Les p a tte s  de la 4 e paire sont subchéliform es : le dactyle est près 
de 3 fois plus long que large.

Les plaques tergales de l ’abdom en sont identiques à celles de T. strigatus. 
Le telson est très échancré la téralem ent e t postérieurem ent e t les 2  lobes 
postérieurs son t très saillants ; le gauche est un peu plus long que le droit.

Le S  possède sur le côté gauche de l ’abdom en 4 petits  pléopodes im pairs 
biram és, à ram e in terne  égale à la- m oitié environ de la ram e externe.

L a  $ (appelée A .  strigatus par A l c o c k )  a égalem ent.4 pléopodes impairs 
b iram és ; la ram e ex terne est égale aux 2/3 de la ram e in te rn e  pour pi 2 et

M é m o ir e s  d u  M u s é u m ,  Z o o lo g ie , t .  V .  3
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aux 3/4 pour pi 3, pi  4 e t p i  5. L a ta ille  des pléopodes croît régulièrem ent de 
p i  2 à pi 5.

C o l o r a t i o n

Les spécimens sont très décolorés ; il semble que la p igm entation  soit à 
peu près la même que chez T. strigatus.

R e m a r q u e s

Nous avons exposé, à la  su ite de la description de l ’espèce précédente, 
les raisons qui nous on t am ené à scinder l’ensem ble des pagures signalés 
sous le nom spécifique de strigatus e t  à décrire sous le nom  de T. krempfi 
sp. nov. un spécim en cap tu ré  au large de la Cochinchine.

Les spécimens décrits p ar A l c o c k  (1905, p. 97, pi, V II, fig. 4) sous le nom 
de Aniculus strigatus nous para issa ien t correspondre davantage à T. krempfi 
sp. nov. qü ’à l ’espèce de H e r b s t  et, pou r cette raison, nous avons dem andé 
com m unication de quelques-uns de ces spécimens conservés à Calcutta. 
L ’étude de ceux-ci a fa it app ara ître  quelques différences avec le ty p e  décrit 
ci-dessus ; nous les avons cependan t ra ttach és à la même espèce, sans beau­
coup d ’hésitation, car ils ne constitu a ien t pas, à p roprem ent parler, des 
in term édiaires en tre  T. krempfi e t T. strigatus e t apparaissaien t au contraire 
com m e bien plus proches du prem ier que du second.

Les variations observées p ar rapport au type son t les su ivantes : la  carapace 
est plus large, les coxae des p  5 sont séparées par un in tervalle  égal aux  5/6 
environ du bord frontal, les flagelles antennaires on t une longueur égale aux 
2 /3  de celle de la carapace, les pléopodes im pairs des S  on t une ram e interne 
égale aux 2/3 de la ram e externe. Sans parler de la variabilité  individuelle 
qui p eu t expliquer en partie  ces différences, il fau t no te r que le c? pris comme 
ty p e  é ta it d’une taille inférieure à celle des autres individus, e t  su rto u t qu ’il 
se tro u v a it dans une coquille d ’Ancillaria  dont l ’ouverture  n ’est pas parti­
culièrem ent étro ite , alors que les au tres exem plaires é ta ien t logés dans des 
Conus. L ’aplatissem ent dorso-ventral q u ’en traîne l ’ad ap ta tion  à  la vie dans 
ce dernier genre de coquille explique la plus grande largeur de la carapace 
aussi bien que l’écartem ent plus im p o rtan t des coxae des pa ttes  am bulatoires. 
Nous avons aussi trouvé dans les collections du B ritish  Museum 1 Ç d ’assez 
grande taille, déterm inée comme Aniculus aniculus e t  bien proche du type 
de T. krempfi.

D ’au tres caractères, qui ne paraissen t pas liés à l’aplatissem ent du corps, 
d istinguent tous les spécim ens que nous ra ttachons à T. krempfi sp . nov. 
du véritable T. strigatus. Chez ce dernier, les pédoncules oculaires son t nette- 

' m en t plus courts que le bord frontal, les écailles oculaires son t tronquées 
e t  armées de 3 ou 4 dents, e t  non triangulaires, uni- ou, au plus, bidentées, 
le dernier article du pédoncule an tennu laire  est compris au moins 4 fois dans 
la longueur de la région an térieure  de là carapace, e t non 3 fois au plus. 
D ’au tre  p a rt, l’o rnem entation  des chélipèdes e st différente. Tous les spéci­
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m ens ra tta ch és  à T. strigatus p résen ten t su r la  face supérieure de la main, 
en tre  l ’articu la tion  du doigt mobile e t celle du carpe, 3 bandes pilifères qui 
occupent to u te  la largeur de l’article ; chez T. krempfi, ces, bandes sont au 
nom bre de 4. A joutons encore que les baguettes cornées de l’appareil s tr i­
d u lan t sont plus nom breuses e t  on t une o rien ta tion  légèrem ent différente 
dans ce tte  dernière espèce.

L a d istribu tion  du T. krempfi  a été exam inée en m êm e tem ps que celle du 
T. strigatus.

F ia ,  24. —  M ax illu le  gau ch e  d e  T . caparti Foresti, v u e  p a r  dessous, x  20,

Trizopagurus caparti Forest.
(fig. 7, 16, 23, 24)

Trizopagurus caparti J . Forest, 1952 a, p. 4, % , 1-6.

M a t é r i e l  e x a m i n é

1 c?, à  carapace de 20 m m , dragué le 10 m ars 49, su r des fonds de 95-100 m, 
à  16 m illes au  S.S.W. du Gap Lopez (Gabon). A. C a p a r t  coll.

1 Ç, à carapace de 22 m m , draguée en février 1952, sur des fonds de 80 m, 
au  large du Gap de Naze (région de Dakar). E . P o s t e l  coll.

D e s c r i p t i o n

L a carapace est aussi large que longue. La région antérieure (fig. 7) e s t
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un peu plus courte que la région postérieure ; ses bords la té rau x  sont forte­
m en t convexes e t le rostre  ob tus e t  à som m et arrondi dépasse l’alignem ent 
des deux saillies latérales. Le lobe m ésogastrique est lim ité latéralem ent 
e t postérieurem ent p ar deux sillons qui sont rectilignes e t parallèles dans 
leu r moitié antérieure e t  se rejo ignent sur la ligne m édiane en form ant 
une courbe régulière. Ces sillons p résen ten t vers l ’av an t 2 courts prolonge­
m ents qui form ent un  angle obtus avec eux. La surface de la région an té­
rieure de la carapace est ponctuée de dépressions irrégulières.

L a plaque sternale correspondant aux  2 prem ières paires de péréiopodes 
a la forme d ’un trapèze dont la h au teu r est comprise moins de deux fois 
dans la  largeur. L ’espace séparan t les coxae de la 5e paire est égal à la moitié 
du bord frontal.

Les pédoncules oculaires sont un  peu plus courts que la région antérieure 
de la carapace ; les cornées sont petites e t on t un bord postérieur échancré. 
Les écailles oculaires sont assez écartées e t peu aiguës ; celle de droite a 
un bord antérieur assez fo rtem ent convexe dans la partie  distale. Les pédon­
cules antennulaires son t beaucoup plus courts ; leur dernier article a une 
longueur légèrement supérieure au tiers de celle de la région céphalotho- 
racique antérieure. Les écailles an tennaires on t des bords la té rau x  faible­
m en t denticulés ; elles dépassent le tie rs proxim al du dernier article pédon- 
culaire. Le flagelle e s t aussi long que la carapace.

Les m axillules (fig. 24) on t un endopodite très arrondi à l ’ex trém ité  et 
pourvu de 7 soies distales e t d ’un fo rt appendice latéral externe. Les 1ers 
maxillipèdes ( F o r e s t , 1952 a, fig. 5) on t un exopodite à tro n c  très court ; 
le flagelle est en deux parties : la proxim ale est un peu plus large en avant 
q u ’à la  base et ne présente que quelques courtes soies sur le bord externe, 
la distale est triangulaire e t bordée de longues soies plumeuses. Il n ’y a 
pas d ’articulation apparen te  en tre  les deux parties. L ’exopodite des 2es 
maxillipèdes est très développé e t  dépasse largem ent l’endopodite ; celui 
des 3es m axillipèdes a tte in t la base du propode : les appendices de cette 
paire sont contigus à la base.

Les chélipèdes (fig. 16) sont égaux e t  dépassent les yeux de la longueur 
de leurs tro is derniers articles. Les coxae sont séparées par un  espace supé­
rieur au tiers de la largeur du bord frontal. Le carpe est presque aussi large 
que la  m ain, mais beaucoup plus court que la région palm aire. L a longueur 
du doigt mobile est comprise deux fois e t demie environ dans la  longueur 
to ta le  du propode. Les deux appendices sont ornés par dessus de lignes 
pilifères transversales plus nom breuses e t plus irrégulières que chez les deux 
espèces voisines, Trizopagurus strigatus e t  T. krempfi : il y  a, en particulier, 
sur la  face supérieure de la m ain, en tre  sa base et l ’articu lation  du dactyle, 
5 ou 6 stries qui occupent to u te  la largeur de l ’article e t  en tre  lesquelles 
s’in tercalen t des bandes pilifères plus courtes. Les stries se prolongent 
quelque peu p ar dessous, m ais aucune ne forme d ’anneau com plet e t  la 
région centrale de la face inférieure reste nue. Sur la face in terne du propode
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e t sur le dactyle, dans la région où les chélipèdes peu v en t en tre r en contact, 
existe un appareil s trid u lan t bien développé (fig. 23), don t les baguettes 
cornées sont presque parallèles à l ’axe longitudinal de  la m ain e t  groupées 
en plusieurs plages transversales. Vers l’ex trém ité  du doigt mobile les ba­
guettes cornées font place à des épines à peine modifiées.

Les pattes  am bulatoires dépassent largem ent les chélipèdes. Celles de 
la seconde paire sont un peu plus longues que celles de la prem ière e t  celles 
de droite n e ttem en t plus longues que celles de gauche. Le dactyle e t le 
propode ont une section circulaire ; le rap p o rt des longueurs du prem ier 
e t  du second de ces articles diffère su ivan t l ’appendice considéré : il varie 
de 5/7 pour la p a tte  antérieure gauche à 7 /5  pour la p a tte  postérieure droite. 
Ces appendices, la  face in terne du mérus exceptée p o rte n t des stries pilifères 
transverses fo rm ant ou non des anneaux com plets (Forest, 1952 a, fig. 3 : 
p  2  droite).

Les pattes  de la 4e paire thoracique son t sub-chéliform es ; leur dactyle 
e s t près de tro is fois plus long que large. Les p a tte s  de la  5e paire sont te rm i­
nées par une p e tite  pince dont le doigt m obile a une longueur inférieure 
au q u a rt de celle du propode.

Les plaques tergales abdom inales des segm ents 2 à 5 sont larges e t faible­
m en t calcifiées. Le terg ite  du 6e segm ent a un bord gauche beaucoup plus 
cou rt que le droit. Comme chez les au tres rep résen tan ts du genre, il présente 
un fo rt sillon transversal situé un peu plus près du bord postérieur que du 
bord an térieur e t  un sillon longitudinal m édian m oins m arqué. Les deux 
lobes postérieurs du telson sont très arrondis ; le d ro it e s t plus cou rt que le 
gauche.

Il y  a, dans les deux sexes, 4 pléopodes im pairs biram és, insérés sur le 
côté gauche des terg ites 2 à 5. Chez le c?, la ta ille  des pléopodes, qui on t 
tous une ram e in terne  deux fois plus courte que l ’au tre , croît légèrem ent 
de pi  2  à pi 5 ; ce dernier est à peine plus long que la région antérieure de 
la carapace ; chez la ç , les pléopodes sont très développés : le prem ier, 
n e ttem en t plus p e tit  que les autres, a une ram e ex terne  un peu plus courte 
que l ’in terne  ; les deux suivants on t des ram es sensiblem ent égales ; le 
dernier, qui est aussi le plus grand e t qui e s t un  peu plus long que la  carapace, 
a une ram e ex te rn e  un peu plus longue que l ’in terne.

C o l o r a t i o n

Les deux spécim ens exam inés p résen ten t dans l ’ensem ble la m êm e colo­
ra tio n  caractéristique, m ais le c?, conservé dans l ’alcool à 70°, est légèrem ent 
décoloré, alors que la Ç, fixée e t conservée dans l’eau formolée, a gardé 
une pigm entation  intense : la carapace, les terg ites abdom inaux, le telson 
p résen ten t des taches e t des m arbrures rouges sur un fond blanchâtre. Les 
m arques colorées sont plus vives sur les régions fo rtem ent calcifiées e t  no tam ­
m en t sur la région antérieure de la carapace où elles affectent une dispo­
sition  longitudinale. Les pédoncules oculaireSj antennulaires e t  antennaires
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sont rouge-orange. Les tro is premières paires de péréiopodes on t une colo­
ra tion  de fond blanc jau n â tre  avec des bandes transversales rouges bordant 
postérieurem ent chaque ligne pilifère ; la 4e e t la 5e paires, ainsi que les 
uropodes, son t tachetés de rouge.

R e m a r q u e s

Trizopagurus caparti ap p a rtien t au groupe des Trizopagurus à chéli­
pèdes e t pa ttes  am bulatoires d ’aspect annelé. Il est ainsi apparen té  à 
T. tenebrarum, T. strigatus e t  T. krempfi  ; comme ces deux derniers, il 
présente un aplatissem ent dorso-ventral en relation  avec la vie dans des 
coquilles à ouverture  étro ite . C ’est une forme relativem ent grande, puisque 
les 2 Spécimens connus m esuren t 20 e t 22 mm, alors que les au tres espèces 
on t une taille en général bien plus réduite.

C’est de T. krempfi qu ’il est le plus proche, to u t en en différant no tab lem ent 
sür de nom breux points : les cornées sont très petites, la face supérieure des 
pinces porte des bandes pilifères transversales bien plus nom breuses, le doigt 
mobile dès p a tte s  de la 5e paire thoracique ne représente que le 1 /4 à peine de 
la longueur du propode. La coloration est aussi assez différente, e t  dans 
l’ensemble plus vive : la carapace est m arquée p a r des bandes longitudinales 
rouges qui ne paraissen t ex ister ni chez T. strigatus, ni chez T. krempfi.

C’est aussi le prem ier rep résen tan t de ce groupe v iv an t en dehors de l ’Indo- 
Pacifique. Les 2 spécim ens o n t été capturés àu large de la  côte occidentale 
d ’Afrique, dans des localités fort éloignées, l ’un dans la région de Dakar, 
l ’au tre  à 15° plus au sud, au large du Cap Lopez, m ais dans des conditions 
de profondeur peu différentes, respectivem ent par 80 e t 95-100 m. Dans les 
2 cas, la coquille qui les a b rita it é ta it un Conus papilionaceus var. prometheus 
Hwass,

CARACTÈRES, A F F IN IT É S  E T  R É PA R T IT IO N  
DU G EN R E Trizopagurus

Si les espèces déjà connues, rassemblées ici sous un même term e générique, 
avaien t été rangées dans 3 genres différents, c’est que leurs au teurs avaien t 
choisi certains caractères superficiels et leur avaient a ttrib u é  une valeur 
générique certaine, alors q u ’ils en négligeaient d ’autres, moins apparen ts 
certes, mais beaucoup plus im p o rtan ts  au point de vue des rapports 
phylogénétiques des espèces.

A u tan t que nous ayons pu en juger depuis que nous avons entrepris 
l ’étude des Paguridae, les coupures génériques, à l’in térieu r de la famille, 
on t su rto u t été établies d ’après des différences dans l ’aspect ex térieur : 
présence ou absence de pléopodes pairs su r les 2 prem iers segm ents abdo­
m inaux, dimensions relatives des 2  chélipèdes, position du plan d ’ouverture 
des doigts des pinces, o rnem entation  des 3 premières paires de péréiopodes.
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Il est v ra i que, dans de nom breux cas, ces caractères d ’observation  facile 
correspondent a des struc tu res particulières des pièces de l ’appareil buccal 
ou à des dispositions caractéristiques de l ’appareil b ranchial p ar exemple, 
m ais les caractères les plus apparen ts, e t  n o tam m en t, pour les pagures, 
les proportions e t  l ’ornem entation des chélipèdes, so n t aussi les plus sujets 
aux  varia tions adaptatives e t aux  phénom ènes de convergence. Il est évident

F ig . 25. —  V u e  fro n ta le  sc h ém atiq u e  d u  b o ïd  a n té r ie u r  d u  carp e  des 2 chélipècfes chez
C libanarius  (en h a u t)  e t  chez T rizopagurus  (en  has).
L e  p la n  s a g itta l  d u  corps a  é té  m a té r ia lis é  p a r  u n  t r a i t  p le in , les a x es  d ’a r t ic u la t io n  carp e- 

p ro p o d e  p a r  des t r a i t s  m ix te s .

que si Trizopagurus strigimanus, T . melitai e t  T. magnificus o n t été consi­
dérés comme des Clibanarius, c’est q u ’ils p résen ta ien t un  aspect général 
voisin de celui des autres espèces de ce genre, e t su rto u t des chélipèdes à 
peu près de même taille, aux doigts mobiles dans un plan presque horizontal 
e t  à ex trém ité  cornée. L ’exemple de Cancer strigatus de H e r b s t  est plus 
frap p an t encore : H i l g e n d o r f  le considérait comme un Pagurus  en raison 
n o tam m en t de l ’inclinaison de l ’axe d ’articu lation  carpe-propode e t  de l ’écar-
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tem en t des écailles oculaires. B o u v i e r  l ’iden tifia it à un Clibanarius, sans 
doute en raison de l ’égalité des chélipèdes e t  de l’ouverture  des doigts dans 
un plan horizontal. Si H e n d e r s o n  e t A l c o c k  considéraient T. krempfi  (sous 
le nora de strigatus) comme un Aniculus,  c’est q u ’ils se basa ien t à la fois 
sur l ’égalité des chélipèdes e t sur la présence de stries annulaires pilifères 
sur les pinces e t  sur les p a tte s  am bulato ires comme chez Aniculus aniculus 
(Fabr.). E n  réalité, si les Trizopagurus p résen ten t quelques points communs 
avec d ’au tres genres de Pagurinae  et n o tam m en t avec les Pagurus, les Cliba­
narius, les Aniculus,  ce tte  ressem blance ne porte que sur quelques caractères 
pris séparém ent e t  n ’im plique pas une proche paren té  en tre  le nouveau genre 
e t  les autres. Les rela tions en tre  les 4 genres nom m és apparaissen t avec la 
plus grande clarté  dans le tab leau  I.

Il est évident que ce son t les Aniculus  qui diffèrent sur le plus grand nom bre 
de points du genre Trizopagurus e t si nous l ’avons inclus dans le tab leau , 
p lu tô t que les Petrochirus, les Paguristes ou les Isocheles, c’est que c ’est sous 
ce nom q u ’a été le plus souvent signalé le T. strigatus. La ressem blance des 
2 genres est lim itée à l ’aspect annelé des appendices thoraciques antérieurs. 
Il n ’est pas plus nécessaire d ’insister su r la distance qui sépare le nou­
veau genre des Pagurus : la forme du bord  frontal e t des écailles oculaires, 
l ’absence d ’appendice la té ra l sur le palpe des m axillules, l’existence de 
pléopodes triram és chez la Ç suffisent à distinguer les Pagurus  des Trizo­
pagurus. Les différences en tre  les Trizopagurus  e t  les Clibanarius son t sans 
doute moins frappan tes, m ais chacun des caractères d istinctifs pris sépa­
rém ent suffirait cependant à rendre to u te  confusion impossible : les 30 es­
pèces de Clibanarius que nous avons exam inées p résen taien t to u tes  des 
écailles oculaires e t  un bord frontal d ’un aspect assez voisin, un axe d ’a r ti­
culation carpe-propode presque parallèle au  plan sag itta l (fig. 25), e t  aucune 
n ’av a it de branchies sur les dernières p a tte s  thoraciques, ni d ’appareil 
s tr id u lan t sur les chélipèdes ; ils s ’opposaient ainsi à tou tes les formes incluses 
dans le genre Trizopagurus.

L ’établissem ent du genre Trizopagurus a pour èffet de donner une cohésion 
plus grande aux  genres dans lesquels ses représen tan ts ava ien t été rangés, 
en séparan t les form es q u ’on pouvait considérer comme aberran tes. Tous les 
Pagurus  on t une carapace e t su rto u t un bord frontal très caractéristiques, 
lorsqu’on a isolé le P. granulimanus Miers, pris comme type  de Pseudo­
pagurus (1). Les Clibanarius form ent aussi un groupe très homogène, après 
exclusion des C. magnificus, C. melitai e t  C. strigimanus (2). Q uént au genre 
Aniculus,  il nous p a ra ît se réduire à 2  espèces, Aniculus aniculus Fabr. 
du Pacifique cen tral e t  occidental, e t Aniculus elegans S tim pson du Pacifique

(1) D é c r it d an s u n  a u t r e  t r a v a i l  ( F o r e s t ,  1952 6, p . 254).
(2) C. a lbicinctus A lcock  d e  l ’O céan In d ie n  e t  C. anom alus  A . M ilné*E dw ards e t  E . L . 

B ouv ier, des A n tilles, q u i o n t  des écailles ocu la ires trè s  écartées, u n  lo b e  C ardiaque av ec  u n  
sillon  tra n sv e rsa l d a n s  l a  rég ion  a n té r ie u re , e t  qu i v iv e n t  à  u n e  p ro fo n d eu r p lu s  g ra n d e  qüe 
les  a u tre s  C libanarius, s o n t  à  r a t ta c h e r  à  u n  g en re  q ue  nous d éfin iro n s a illeu rs .
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oriental. E n  effet, nous avons exposé ici pourquoi Y Anicu lus  strigatus H erbst 
e t  VA. tenebrarum de A l c o c k  ne pouvaien t être m ain tenus dans le genre de 
D a n a . Une cinquième espèce av a it été décrite sous le nom  de Aniculus  
chiltoni par E . F. T h o m p s o n  en 1930. A en juger p ar les dessins qui accom ­
pagnaien t la description, ce tte  forme nous para issa it bien plus proche des 
Pagurus  que des Aniculus , e t lorsque nous avons pu  exam iner le type  qui 
nous a été com m uniqué par le C an terbury  Museum, de C hristchurch (Nou­
velle-Zélande), nous avons constaté non seulem ent q u ’il s ’agissait bien d ’un 
Pagurus , m ais que c’é ta it un spécim en de grande ta ille  de P . arrosor (H erbst), 
rep résen tan t to u t  au plus une v arié té  à chélipèdes arm és d ’épines un peu plus 
fortes et à doigts un peu plus longs que dans la forme typ ique.

Toutes les espèces in troduites dans le nouveau genre p résen taien t en 
com m un un certain  nom bre de caractères im portan ts , m ais ceci ne signifie 
pas q u ’elles avaien t tou tes un aspect voisin, ni qu ’elles n ’offraient pas entre 
elles des différences dans leur organisation. Les 7 espèces étudiées se 
répartissen t en 3 groupes : l ’un com prend le seul T. strigimanus (White) 
qui diffère des autres sur plusieurs points : longues épines à pointes cornées 
e t  longs poils raides, assez denses sur les chélipèdes e t les pa ttes  am bulatoires, 
g rand  développem ent de l ’appareil s trid u lan t, présence d ’un appendice sur 
le côté gauche du 2e terg ite  abdom inal du <?. Le second groupe réu n it les T. 
magnificus e t  T. melitai qui o n t un aspect voisin e t diffèrent su rto u t p ar la 
largeur du th o rax  e t p ar la disposition des tubercules e t  des ares pilifères 
su r les chélipèdes. Le troisièm e enfin rassem ble les T. tenebrarum, strigatus, 
krempfi e t  caparti, qui tous p résen ten t des stries pilifères transverses sur les 
chélipèdes e t  les pa ttes  am bulatoires e t  on t ainsi un aspect annelé.

Si la prem ière de ces 4 espèces a le th o ra x  de proportions normales* les 
3 au tres son t considérablem ent aplaties dorso-ventralem ent, ce qui en traîne 
des m odifications im portan tes dans les proportions de la carapace, dans la 
disposition des m axillipèdes externes e t  des chélipèdes e t  dans la taille des 
pièces sternales thoraciques. Ces m odifications sont la conséquence de l ’adap ­
ta tio n  à la  vie dans des coquilles à ouvertu re  longue e t  étro ite , tels que les 
Conus. Bien que les Pagures ainsi modifiés paraissent fo rt différents de leurs 
congénères, ils gardent in tac ts  les caractères essentiels de ceux-ci. Un tel 
ap latissem ent existe dans différents genres de Pagurinae : Pagurus guttatus 
Olivier, Diogenes miles (H erbst), Clibanarius eurysternus H ilgendorf, sont 
adaptés à la vie dans des coquillages à é tro ite  ouverture e t  on t des pièces 
sternales considérablem ent étirées en largeur, e t  les coxae des pa ttes  de 
la 5e paire très éloignées l ’une de l ’au tre , m ais ils ap p artiennen t ind iscu ta­
b lem ent aux  genres où ils on t été placés.

On p eu t se dem ander d ’ailleurs ju sq u ’à quel po in t l ’aplatissem ent du 
corps n ’est pas sous la dépendance directe de la forme de la coquille ; les 
pagures déprim és m entionnés ci-dessus ne conserveraient-ils pas un thorax  
d ’épaisseur norm ale dans le cas où ils n ’au ra ien t à leur disposition que des 
coquilles à large ouverture à p a r tir  de la m étam orphose de la glaucothoe,
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e t au cours de leurs changem ents successifs de domicile ? Inversem ent, des 
Pagures norm aux ne subiraient-ils pas u n  ap latissem ent du corps e t  les 
modifications concom itantes des pièces sternales, s ’ils ne pouvaien t utiliser 
que des coquilles à é tro ite  ouverture ? Le cas d ’un p e tit  Petrochirus pustulatus 
Edw ., de D akar, ex tra  e id ’un Conus appu iera it cette  hypothèse. Ce spécimen 
présente un aplatisse m n t im p o rtan t du tho rax , e t  l ’élargissem ent des pièces 
sternales donne à la  face ven trale  un aspect fort différent de ce q u ’il est 
chez les autres individus exam inés qui tou s é ta ien t dans des coquilles large­
m en t ouvertes.

E n  ce qui concerne le dernier groupe de Trizopagurus, l ’aplatissem ent 
e s t plus ou moins prononcé su iv an t les espèces, m ais à en juger p ar les spé­
cimens de T. strigatus exam inés, varie n o tab lem en t aussi d ’un individu 
à l ’au tre . L ’élargissem ent de la plaque sternale  sur laquelle s ’a rticu len t les 
chélipèdes en tra îne  un écartem ent considérable des coxae de ces appendices. 
D ’au tre  p a rt, lorsque les chélipèdes sont en  con tac t p ar la face in terne des 
m ains, leurs bords in ternes déterm inen t une arche très large à l ’in térieur 
de laquelle apparaissen t, en vue ventrale , les pédoncules oculaires en entier 
e t  les m axillipèdes de la 3e paire, exopodites compris. Dans son tab leau  de 
déterm ination  des Paguridae, A l c o c k  écrivait que la disposition des m axil­
lipèdes chez A . strigatus (A. krempfi) co n stitu a it une exception à l’in térieur 
de la sous-famille des Pagurinae, ces appendices é ta n t d ’après lui considé­
rab lem en t écartés et presque a u ta n t que chez les Eupagurinae. Ceci ne s ’est 
trouvé confirmé chez aucun des Trizopagurus déprimés que nous avons 
observés. Le sternum  correspondant aux m axillipèdes externes est élargi, 
m ais les coxae, quand elles ne sont pas contiguës, re sten t ex trêm em ent 
rapprochées e t  le caractère de discriminat ion des 2 sous-familles de Paguridae 
proposé par O r t m a n n  est donc valable sans aucune exception.

Sur les 7 espèces qui co n stituen t le genre Trizopagurus, 5 v iv en t dans la 
région Indo-Pacifique, principalem ent dans les eaux tropicales ou équato ­
riales, e t  2 dans les eaux  chaudes de l ’A tlan tique  oriental. Certaines se trou ­
v en t dans les eaux  peu profondes, les au tres on t été capturées dans la zone 
sub-litto rale  e t  ju sq u ’à une profondeur assez grande, p robablem ent supé­
rieure  à 300 m.

Nous avons vu  que, si l’on t ie n t com pte des affinités spécifiques plus ou 
moins grandes à l ’in térieu r du genre, 3 groupes son t à considérer. Le prem ier 
représenté par T. strigimanus (W hite) e s t cantonné dans la région au s tra ­
lienne e t  assez souven t signalé dans les eaux  de la Nouvelle-Galles du Sud 
e t de la Tasm anie, par des profondeurs comprises en tre  40 e t 80 m. Le second 
com pte 2 espèces d o n t les spécim ens connus on t été cap turés dans la 
zone in terco tidale  ou par quelques m ètres de fond to u t  au plus : l ’une, 
T. melitai (Chevreux e t Bouvier), n ’a été signalée qu ’à D akar e t aux  îles 
du Cap-V ert ; T. magnificus (Bouvier) v it  dans le Pacifique oriental. Le 
dernier groupe com prend 4 espèces qui p résentent de grandes affinités. 
Les rep résen tan ts de 3 d ’en tre  elles sont le plus souvent logés dans des
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coquilles de Gastéropodes à ouverture  très hau te  e t  très é tro ite  du type des 
Conus. T. strigatus (H erbst) a été signalé dans to u t l ’Indo-Pacifique in te r­
tropical, de la côte orientale d ’A frique aux  Iles Gam bier, e t dans les eaux peu 
profondes. T. krempfi sp. nov., confondu ju sq u ’à présen t avec l ’espèce pré­
cédente, n ’est connu avec certitude  que de la Mer de Chine e t  de l ’Océan 
Indien  in tertrop ical ; on a très peu de données sur sa répartition  bathym é- 
trique , m ais il e s t probable q u ’il v it à un niveau inférieur à celui de T. stri­
gatus. T. tenebrarum (Alcock) a été dragué au Sud de l’Inde p ar 185 m e t 
dans le Golfe d ’Aden en tre  274 et 366 m. T. caparti enfin e s t la  seule espèce 
du groupe qui ne soit pas de l ’Indo-Pacifique, m ais de l ’A tlan tique  oriental 
(Sénégal e t Congo) ; les 2  spécim ens connus proviennent de fonds de 80 e t 
de 95-100 m.

Les affinités réelles de ces 4 espèces e t  leur localisation à des niveaux 
ou dans des régions différentes laissent supposer q u ’elles son t dérivées d ’une 
mêm e forme e t rep résen ten t des ad ap ta tions écologiques. Il fau t encore noter, 
ciomme nous l’avons déjà observé dans d ’autres genres de Paguridae, les 
lens qui unissent une espèce d ’Afrique occidentale, T. caparti, à des formes 
de l ’Océan Indien.

R ÉSU M É

L a révision d ’une partie  des Paguridae ap p arten an t à la sous-famille 
des Pagurinae, provoquée par la recherche de la position systém atique d ’une 
form e nouvelle de la côte occidentale d ’Afrique, a fa it apparaître  des diffé­
rences im portan tes en tre  certaines espèces e t  les au tres représen tan ts des 
genres auxquels on les av a it ra ttachées. Ces Pagures p résen ten t en commun 
avec l ’espèce nouvelle to u t un ensem ble de caractères qui justifien t l’é ta­
blissem ent d ’un nouveau genre auquel a été a ttrib u é  le nom  de Trizopagurus , 
e t  dans lequel p rennen t place : T. caparti F o rest et T. krempfi sp. nov. e t 
les espèces connues sous les nom s de Clibanarius magnificus Bouvier, C. 
melitai Chevreux e t Bouvier, C. strigimanus (W hite), Aniculus  (ou Pagurus, 
ou Clibanarius) strigatus (H erbst) e t  A . tenebrarum Alcock. Tous les Trizo­
pagurus  possèdent sur la face in terne de chaque chélipède, dans la région de 
co n tac t des propodes e t  des dactyles, un  appareil s trid u lan t constitué p ar 
des épines cornées modifiées, étirées postérieurem ent en baguettes cornées 
parallèles. L ’une des espèces, T. strigimanus, présente une particu larité  
qui lui confère une place spéciale parm i les Paguridae : le c? possède une paire 
de pléopodes sur le 2e segm ent abdom inal, celui de droite plus p e tit que le 
gauche e t  avec une ram e ex terne  ex trêm em ent variable. T. strigatus, T. 
krempfi  e t  T. caparti v iv en t le plus souven t dans des coquilles de Conus, 
ce qui en tra îne des m odifications m orphologiques im portan tes en relation 
avec un  aplatissem ent dorso-ventral plus ou moins prononcé.

Sur les 7 espèces qui form ent le genre Trizopagurus, 4 v iven t dans la
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région Indo-Pacifique in tertrop icale , 1 au large des côtes S ud-E st de l ’Aus" 
tra lie  e t les 2  au tres dans l ’A tlan tique o rien ta l, au  large du Congo e t  du 
Sénégal.

Addenda

I. Trizopagurus caparti Forest.
Un récent séjour à la S tation  biologique de Roscoff nous a donné l ’occa­

sion d ’exam iner une p e tite  collection de Crustacés provenan t des croisières 
du navire « Président-Théodore-Tissier » e t  de re trouver un troisièm e spéci­
m en de Trizopagurus caparti. Il s’agit d ’u n  S  à carapace de 15 m m  dragué 
au cours de la cinquièm e croisière, à la s ta tio n  718, au large des Iles Bissagos 
(Guinée portugaise), par 10°50’ N., 17°06’ W. e t par 120 m de profondeur, 
le 18 m ai 1936. La description du type s ’applique parfa item en t à ce spécimen 
qui se tro u v a it dans une coquille de Marginella.

'II. Trizopagurus melitai (Chevreux e t Bouvier).
Une collection de Paguridae  récoltés su r  le litto ra l de Gold Coast par 

R . Bassindale v ien t de nous être com m uniquée par le Dr I. Gordon du 
B ritish  Museum. Dans cette  collection figurent 3 spécim ens de Trizopagurus 
melitai : 1 S  à carapace de 6 m m , 2 Ç à carapace de 6 e t 10 m m , la plus 
grande p o rta n t plusieurs centaines d ’œufs. Ces Pagures on t été capturés 
à P ram  Pram , à m arée basse. Il ap p ara ît ainsi que l ’aire géographique de 
l ’espèce ne se réd u it pas à la région de D akar e t  à celle des Iles du Cap V ert, 
seuls lieux de récolte connus ju sq u ’à m ain ten an t, mais qu ’elle s ’étend au 
contraire considérablem ent vers le sud.
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